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Bulletin de liaison des diacres du diocèse de Créteil 

N° 53 mai  2019 

Contact : 

Michèle ROBLOT 

tel 01 48 86 52 49  

micheleroblot@yahoo.fr  

François REGNIER, diacre 

   EDITO 

Après avoir fait mémoire, après avoir suivi dans les célébrations de la Semaine Sainte le 
Christ Jésus dans sa Passion et sa Mort sur la Croix, nous sommes, avec la fête de Pâques, dans 
le temps de la Résurrection. Le temps pascal est une période de joie et d’espérance, mais qui ne 
va pas de soi. Il est bon de contempler la beauté des événements qui suivent cette Résurrection, 
avec quelle attention et quelle bienveillance Jésus va se manifester à ses disciples pour raviver 
leur espérance et consolider leur foi. 

 

Le temps de carême et la Semaine Sainte qui nous ont conduits à Pâques, cette année, je 
l’ai, plus intensément que les autres années, vécue comme un appel à la conversion, dans le 
contexte de notre Église, blessante et blessée, par la révélation du comportement sidérant de 
quelques-uns de ses serviteurs, auteurs d’un mal  éloigné de manière incompréhensible du mes-
sage d’amour de l’Évangile. En opposition, il y a quelques jours, l’événement  inattendu du grand 
incendie de la cathédrale Notre-Dame de Paris révélait dans le même temps une ferveur des 
croyants capable de s’exprimer publiquement et un attachement étonnant des non-croyants à un 
signe visible de la foi chrétienne qui  traverse l’histoire de notre pays. 

 

Alors, il est heureux pour ce Temps Pascal, que nous évoquions, dans ce numéro, les bel-
les initiatives que nous vivons pour prendre soin de la vie des couples qui viennent confier leur 
amour à la bénédiction de Dieu dans le mariage. Toutes ces activités, qui vous sont présentées 
dans les articles suivants, sont au service d’une même réalité à partager et révéler aux couples 
que nous rencontrons : le mariage n’est pas seulement une célébration d’engagement d’une vie 
commune sous le regard de Dieu, mais c’est un sacrement, c’est-à-dire, un signe visible et actif, 
en notre monde de l’Alliance, de l’amour de Dieu, accompli dans le Christ, manifesté dans l’amour 
d’un homme et d’une femme qui acceptent librement d’être signes simplement, dans la fécondité 
de leur vie. 

 

Le troisième dimanche de Pâques, se sera aussi le week-end de la journée diocésaine des 
fiancés : l’Evangile de Jean nous fera contempler les disciples, rejoints par Jésus au bord du lac 
de Tibériade. Il se fait reconnaitre par le signe renouvelé de la pêche miraculeuse, puis par la 
question par trois fois posée à Pierre : « M’aimes-tu ?».  

C’est une invitation pour chacun, quelle que soit notre situation,  à répondre à cette question. Nous 
pourrons après cela, dans la confiance et l’espérance, avancer sur des chemins sur lesquels nous 
ne nous serions pas engagés de nous-mêmes. 
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2019 
 
 

Samedi 18 mai 2019   Conseil diocésain du Diaconat, Créteil, 9h à 12h30 

Dimanche 19 mai 2019   Ordination diaconale d’Olivier PAULOT 
       Créteil, Cathédrale, 16h 
 

Samedi 15 juin 2019   Journée fraternelle, Laon  
 

Dimanche 23 juin 2019   Ordinations presbytérales, Créteil, Cathédrale, 16h 
 

Samedi 14 septembre 2019  Session de rentrée pour tous les acteurs pastoraux 
       pour la mise en œuvre de la restructuration diocésaine, 
       Lycée Albert de Mun, Nogent, 9h00 à 17h 
 

Mardi 1er octobre 2019  Messe de rentrée du diocèse, Créteil, Cathédrale, 19h 
 

Samedi 12 octobre 2019  Formation permanente des diacres, Créteil,  
 

Dimanche 13 octobre 2019  Rassemblement des jeunes, Créteil 
 
Dimanche 27 octobre 2019  800ème anniversaire de la rencontre de Saint François 
       d’Assise et du Sultan Al Kamil, Créteil, Cathédrale,  
       messe télévisée à 11h 

 

2020 
 
Vendredi et samedi    Formation commune sur les vocations, Créteil 
10 et 11 janvier 2020 
 
Samedi et dimanche    Récollection des diacres du Diocèse 
7 et 8 mars 2020 

 

l’Agenda des Diacres en Val-de-Marne  
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CONSEIL DIOCESAIN DU DIACONAT 
23 mars 2019 

1-  LES REPERES EN VUE DE L'APPEL AU MINISTERE PRESBYTERAL  

Le tour de table  a  fait apparaitre, entre autres, quelques questions concernant : 

- la réception dans les familles de la vocation à la vie religieuse ou à la prêtrise d’un jeune 

- la vocation au célibat en parallèle à la vocation au mariage 

- l’importance pour le séminariste d’avoir vécu une vie professionnelle et humaine avant d’entrer au séminaire 

- l’importance de l’accompagnement spirituel des jeunes séminaristes entrant après le BAC simplement 

- les formations parallèles trouvées sur Internet 

- l’intérêt de prendre en compte la diversité des parcours et des approches : 

Notre Evêque nous a partagé les fruits de son expéri ence:  

- les jeunes de 22/24 ans qui s’interrogent sur leur vocation ne sont pas forcément issus de familles pratiquan-
tes ; ils ne s’ouvrent pas forcément à leurs parents de leur cheminement ; ils sont plus jeunes qu’il y a quelques 
années 

- plusieurs réalités existent dans le diocèse concernant la réflexion sur les vocations : le parcours Quo vadis et 
l’Ecole de prières qui sont ouverts à tous, la Maison des Serviteurs de la Parole, le groupe Théophile, la Maison 
Saint Augustin, la formation  Camille Millet destinée aux hommes qui travaillent 

- il est important d'élargir et de voir des visages de prêtres différents 

 

2-  L'AUDIT PASTORAL  

Suite à l'assemblée post-synodale du 2 février, il s'agit de rechercher ce qui nous semble judicieux pour donner 
le positionnement le plus juste aux diacres dans le nouveau dispositif pastoral. 

Ci-dessous quelques questions et des propositions pour enrichir l'élaboration des ordonnances : 

- réaffirmer la place particulière du diacre auprès de l'évêque 

- les diacres en fonction de leur charisme et/ou de leur mission pourraient être appelés soit en paroisse en EAP, 
soit au Conseil de doyenné, soit dans un Pôle d’Initiative Missionnaire (PIM) : il faudrait que chaque diacre puis-
se être dans l'une de ces instances et avoir ainsi un lieu territorial pour s'exprimer 

- pourrait-il y avoir un Conseil de la  solidarité de doyenné avec au moins un diacre engagé (voire président de 
ce conseil) ? 

Intervention de notre Evêque  

- actuellement les ordonnances sont en cours de rédaction : les propositions seront transmises à l'équipe de 
rédaction : 2 diacres font partie du comité de rédaction des ordonnances 

- on ne peut pas tout prévoir dans les statuts : un certain nombre de choses se vivent dans les relations inter-
personnelles  

- il faut qu'un(e) laïc(que) ou un diacre exerce une vigilance  

 * pour que le doyenné ne vive pas que dans la pastorale ordinaire (lier la pastorale à la vie des gens et 
partager l'Evangile) 

 * pour élargir le regard et créer le lien avec le PIM 

 * pour prendre en compte les enjeux de l'évolution de la population, qui  ne peuvent pas être pris en char-
ge  uniquement par les paroisses 

- le Curé nomme après discernement le vice -président de l'EAP: il ne décide pas seul. Il sera  décidé que le 
Vice-président soit nommé après consultations de l'Evêque et de l'EAP 

 

3 - LE POINT SUR LE DECRET 30 DES ACTES DU SYNODE DIOCESAIN  

- la solidarité doit être portée collectivement par tous dans les paroisses, les doyennés et les PIM 

- une équipe réfléchit sur la manière de mettre cela en place 

- évoquer les groupes de parole des personnes en précarité 

- voyage diocésain de l'Espérance du 13 au 16 mai "heureux les pauvres" : but préparer le voyage avec les 
personnes en précarité. 
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4 - L'ENQUETE SUR LES DIACRES AU TRAVAIL  

- Nombre de réponses de diacres assez décevant : 17 réponses à ce jour ; néanmoins l'enquête reste  exploitable ; en-
core faut-il vérifier que le panel des diacres qui ont répondu soit représentatif des diacres du diocèse...  

 

5 - LA JOURNEE FRATERNELLE  

- Elle se déroulera le 15 juin 2019  

- Le lieu, Laon sans doute (1 h 30 de car), est  à préciser 

-  Le thème est à trouver  

- L'équipe de préparation : Benjamin Claustre, Dominique et François Régnier et Thierry Wion. 

 

6 - LE POINT SUR LES  FORMATIONS  

Formation continue  

La formation sur la fin de vie se poursuit le Mercredi 8 mai 2019 

 « Comment parler de la mort ? Quelle est notre   es pérance ? » 

Une approche historique, sociologique et théologique de la crise de la prédication des fins dernières 

Intervenants : Guillaume Cuchet, Professeur d’histoire à l’UPEC  et Père  Henri-Jérôme Gagey  

 

Le Sacrement des malades, l'accompagnement des personnes en deuil et la célébration  des obsèques seront traités le 
12 octobre. 

 

Formation initiale interdiocésaine  

Concernant la formation initiale, les diocèses de Créteil et de Saint-Denis travaillent ensemble sur deux chantiers : 

- la reprise des week-end à Orsay  

- l'année de recherche et de discernement  

Un rapprochement est envisageable entre les 2 diocèses : à Créteil, l'enseignement doctrinal manque dans la période 
de discernement qui est de 9 mois environ, alors qu'à St Denis le manque de relecture de vie et de témoignages se fait 
sentir. 

 

Conseil d'appel  

-  Il serait bien que le Conseil se réunisse une fois par an pour faire le point sur les candidats. 

- Il faut que l'admission soit une étape réelle et qu'elle se vive de façon discrète après l'avis du Conseil, de façon à ce 
que, si un point de  fragilité est discerné  avant l'admission, ce point puisse être travaillé avec le candidat. 

- un discernement de 18 mois (Saint-Denis) paraît trop long. L’apport théologique dès l’année de discernement complé-
terait bien le parcours de Créteil. 

Ces questions seront reprises lors du prochain CDD le 18 mai  

 

Remontée du groupe de parole des épouses concernant  la formation et l’après l'ordination  

Les épouses ont souligné l'importance des témoignages d'épouses pendant la formation ; elles souhaiteraient avoir la 
possibilité d'avoir plus de contacts avec des épouses de diacres pendant la formation et, peut-être, avoir une marraine 
un an avant et après l’ordination  

 

7 - DES PROJETS A ENVISAGER ET DES DATES A PRENDRE  

- Un pèlerinage des diacres à Assise au printemps ou à la Toussaint 2021  

- La date de  la récollection 7 et 8 mars 2020 

- Dimanche 15 septembre 2019 à l'Annonciade : admission éventuelle de candidats : accueil à 14h30, admission à 16h. 

 

Prochain Conseil Diocésain du Diaconat :  

SAMEDI 18 MAI 2019 

de 9 h à 12 h 30. 
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Un futur nouveau diacre pour notre diocèse 

La famille de Marie Pascale et Olivier PAULOT 

Nous nous sommes rencontrés en 1990, lors d’un mariage d’un camarade de l’école Navale, et nous 
nous sommes mariés en 1992, après le retour de 6 mois de mission d’Olivier sur la Jeanne d’Arc. Olivier, 
officier de marine, originaire des Ardennes, avait 22 ans, tandis que Marie-Pascale, parisienne, avait 24 
ans. 

Petite dernière d’une famille de 5 enfants, Marie Pascale a deux frères et deux sœurs, son papa 
est cadre de banque et sa maman professeur de dessin. Olivier a une sœur, son père travaille dans la ban-
que, sa mère est infirmière puéricultrice. 

 Nous avons eu trois filles, Inès (24 ans, architecte dans un cabinet à Paris), Domitille (23 ans, en 
dernière année d’école d’ingénieur en agronomie) et Marion (20 ans, en L2 en droit à Paris I). Depuis 18 ans, 
nous habitons à Montreuil, à 100 m de Vincennes, ville qui a accueilli nos enfants à l’école. Notre paroisse 
est donc restée Notre-Dame de Vincennes. 

Marie Pascale aime son métier, qu’elle pratique depuis plus de 25 ans : professeur de Français, La-
tin et Grec, aux Francs Bourgeois, à Paris. Elle participe également à la pastorale du Lycée depuis 4 ans. 
Croyant profondément aux bienfaits de l’étude du latin et du grec, elle a fondé une association, le calame 
d’or, qui organise un concours annuel de Latin pour les élèves de quatrième. 

 Olivier travaille chez BNP Paribas depuis 21 ans, après avoir quitté la Marine Nationale suite à des 
problèmes de santé. Il s’occupe actuellement du contrôle des risques opérationnels et comptables de la 
direction financière du pôle de la banque d’investissement. Il joue du trombone dans un groupe de Jazz. 

Nous sommes membres des équipes Notre Dame depuis notre mariage et, depuis 10 ans, dans notre 
équipe actuelle. 

Quels sont nos engagements dans l’Eglise ? Olivier s’occupe d’une équipe liturgique de la paroisse, 
anime les chants de la messe et dirige l’orchestre des Jeunes Musiciens.  Il a été, jusqu’en juin dernier, 
responsable d’un accueil de jour de sans-abris du Secours catholique à Paris. Marie Pascale, responsable du 
groupe ACAT de Montreuil, correspond avec un prisonnier, dans le couloir de la mort, au Texas, en pensant 
à cette phrase : « Aimez vos ennemis, faites du bien, et prêtez sans rien espérer » (Luc 6, 35). 

Olivier a été interpellé en 2013 au diaconat, ce qui a permis à sa famille de redynamiser sa foi. Ce 
cheminement vers le Diaconat nous a permis de retrouver le Cap de nos vies, sans nous charger davantage 
de bagages, mais en allant vers l’essentiel, en donnant plus de place à Dieu et en étant attentif aux plus 
pauvres. 

« Cherchez d’abord le royaume de Dieu et sa justice, et tout cela vous sera donné par sur-

croit » (Mt 6- 33.) : pour Olivier, c’est cette Parole qui exprime le mieux son oui, pour être au service, 
tout en étant attentif à sa famille. 
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Par le diacre, nous venons d’entendre proclamer l’Evangi-
le, les Béatitudes selon l’Evangile de Luc.  

Selon le Pape François, Jésus a expliqué avec grande 
simplicité ce que veut dire être saint, et il l’a fait quand il 
nous a enseigné les Béatitudes (Mt 5, 3-12 ; Lc 6, 20-23). 
Elles sont comme la carte d’identité du chrétien. Donc si 
quelqu’un d’entre nous se pose cette question : « com-
ment fait-on pour parvenir à être un bon chrétien ? », la 
réponse est simple ; « il faut mettre en oeuvre chacun à 
sa manière ce que Jésus déclare dans le sermon des 
Béatitudes » (La Joie et L’Allégresse N°63) A travers cel-
les-ci se dessine le visage du Maître, le visage de Jésus 
que nous sommes appelés à révéler dans le quotidien de 
nos vies.  
 

Le mot heureux ou bienheureux devient synonyme de 
saint parce qu’il exprime le fait que la personne qui est 
fidèle à Dieu et qui vit sa Parole atteint, dans le don de 
soi, le vrai bonheur. Nous sommes, vous êtes tous appe-
lés à être heureux, tous appelés à la sainteté, pas seule-
ment les religieux, religieuses, diacres, évêques et prê-
tres. Comme à d’autres périodes où l’Eglise a été en diffi-
culté ou que ses membres se sont écartés de l’Evangile, 
c’est la sainteté du Peuple de Dieu qui a poursuivi sa pé-
rennité  
 

Avant le déploiement de la cathédrale de Créteil qui a été 
inaugurée et consacrée le 20 septembre 2015, les ordina-
tions des diacres permanents se déroulaient dans la pa-
roisse du candidat. Mais le diacre permanent n’est pas 
ordonné pour une paroisse uniquement ou un secteur 
pastoral :il est associé au ministère de l’évêque pour l’en-
semble du diocèse, même s’il reçoit une mission précise ; 
l’ordination diaconale d’Olivier aura lieu à la cathédrale, le 
dimanche 19 mai.  

Pour signifier que le futur diacre a un enracinement dans 
sa ville, sa famille, dans sa profession, dans sa paroisse, 
la célébration des institutions comme lecteur et acolyte 
ont lieu dans sa paroisse, comme aujourd’hui ici pour Oli-
vier. Mais j’espère que cette célébration de ce jour vous 
encouragera à venir nombreux à son ordination diaconale 
à la cathédrale de Créteil.  
 

Pour arriver jusqu’à ce jour, Olivier a d’abord été appelé ; 
l’appel de Jésus-Christ a été médiatisé par l’Eglise, en 
l’occurrence pour Olivier par le Père Philippe GUEUDET, 
ancien curé de cette paroisse.  

Il a vécu avec d’autres candidats une année de discerne-
ment pour qu’avec Marie-Pascale ils puissent répondre 
librement à cette interpellation à cheminer vers le diaco-
nat. Ensuite, pendant 4 années, ils ont suivi les sessions 
de formation théologique et biblique des futurs diacres de 
toute l’Ile de France, à Orsay dans l’Essonne, le diocèse 
d’Evry. Ceux qui ont la charge de la formation, plusieurs 
laïcs dont ceux de l’équipe d’accompagnement, les prê-

tres, les délégués diocésains au diaconat ont été consul-
tés, et en m’appuyant sur leur avis j’ai appelé Olivier à 
être admis parmi les candidats au diaconat en septembre 
dernier ; je lui confère aujourd’hui les institutions comme 
lecteur et acolyte, et je l’ordonnerai diacre permanent le 
19 mai prochain.  

Cela signifie que dans l’Eglise on ne se donne pas sa 
mission, on est interpellé, on la reçoit, et 4 années de for-
mation ne sont pas de trop pour l’intérioriser, puis on est 
envoyé en mission par l’évêque. Vous ne saviez pas tous 
qu’il était en cheminement vers l’ordination, en formation 
avec son épouse, aujourd’hui cela est officialisé devant 
vous au cours de cette célébration.  
 

Aujourd’hui, en vue de l’ordination, Olivier va être institué 
lecteur et acolyte, ce qui correspond à deux missions es-
sentielles de la mission du diacre.  

D’abord lecteur : Olivier, comme d’autres laïcs, a déjà pro-
clamé la Parole de Dieu dans cette église ; après l’ordina-
tion diaconale il proclamera l’Evangile à toute l’assemblée 
le dimanche, et pourra prononcer l’homélie, pas en son 
nom personnel, mais au nom de l’Eglise.  

Olivier, comme l’apôtre Paul dans la 2ème lecture, va de-
venir un serviteur de la Parole ; il annoncera ce qui consti-
tue le cœur de notre foi :  

Le Christ est ressuscité d’entre les morts, lui le premier 
ressuscité parmi ceux qui se sont endormis  

Annoncer la Parole, l’Evangile en union avec les prêtres, 
les laïcs, les autres diacres, les consacrés, sera désor-
mais la vie d’Olivier qui le fera d’abord au sein de sa fa-
mille et de sa profession, non pas par prosélytisme mais 
par attraction, par rayonnement en étant un témoin. Alors, 
parce qu’il le vivra lui-même avec son épouse Marie-
Pascale et ses enfants, et dans son milieu professionnel, 
il pourra proclamer en vérité ce que dit le prophète Jéré-
mie :  

Béni soit l’homme qui met sa foi dans le Seigneur, il ne 
manque pas de porter du fruit.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  CELEBRATION DES INSTITUTIONS COMME LECTEUR ET ACOLY TE D’OLIVIER PAULOT  

 17 FEVRIER 2019 - HOMÉLIE DE MONSEIGNEUR  MICHEL SANTIER  
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Le diacre se situe au seuil, tourné vers ceux qui ne 
se sentent pas dignes d’entrer dans l’Eglise et de 
participer au banquet eucharistique pour diverses 
raisons. Mais au service de l’autel comme acolyte, 
puis comme diacre, tous ceux qui restent sur le 
seuil seront présents par lui à l’autel qui signifie le 
Christ. Dans l’Eucharistie est rendu présent le don 
que Jésus a fait de sa vie sur la Croix par amour 
pour tous les hommes.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cette charité, cet amour, Jésus l’a manifesté car il 
est le pauvre, celui qui est à tous, du côté de ceux 
qui pleurent, qui ont faim, de ceux qui sont persécu-
tés.  

Le diacre, dans l’Annonce du Royaume, est aussi 
serviteur de la charité, serviteur de Jésus, en don-
nant le Corps du Christ aux fidèles rassemblés, 
mais aussi à ceux qui ne sont pas rentrés parce 
qu’ils sont malades, âgés, ou ayant un handicap. 
De l’intérieur, l’amour, la charité du Christ le pousse 
à sortir, à aller à la rencontre des plus démunis, des 
plus fragiles pour les écouter, les réconforter, les 
accompagner.  

 

Mais cette mission du service de la Parole, d’an-
noncer l’Evangile, et du service de la charité, n’est 
pas réservé aux diacres, aux lecteurs et acolytes, 
ils sont institués ou ordonnés pour nous rappeler à 
tous qu’annoncer l’Evangile est une nécessité, non 
une fierté, et que le service de la charité, des plus 
pauvres, fait partie de la mission de l’Eglise et de 
tout baptisé.  
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Prendre soin des couples 

Nous sommes dans l’équipe de préparation au mariage à Ivry depuis cinq ans, avec trois au-
tres couples plus jeunes et un prêtre. Nous accueillons en moyenne chaque année une quinzai-
ne de couples qui se préparent au mariage, d’âges et de milieux divers. Leur proximité avec la 
foi chrétienne est également très variée. 

Dialoguer pour s’aimer 

Au début du parcours que nous proposons, un temps de partage entre hommes d’un côté, 
femmes de l’autre, sur des questions concrètes concernant la vie de couple – « qui paye 
quoi ? », « avec tes activités, on ne se voit jamais », « je n’ai pas envie ce soir », « je veux 
réussir ma carrière », « la famille de l’autre » … -, permet de libérer la parole, et de mettre 
en lumière certaines questions pas encore abordées en couple : la mise en commun des répon-
ses  met en relief la nécessité et parfois les difficultés du dialogue au quotidien. 
Les couples de l’équipe témoignent de la nécessité d’un dialogue régulier où chacun peut se 
livrer en vérité pour mieux se faire connaître à l’autre, et, comme le dit l’exhortation Amoris 
Laetitia, « cultiver l’habitude d’accorder une réelle importance à l’autre ». (138) 

Mais la préparation au mariage suffit-elle à expérimenter ce dialogue régulier en profon-
deur ? Ne faudrait-il pas proposer à tous ceux qui s’engagent dans une vie de couple une aide 
à ce dialogue ? Pour ce qui nous concerne, nous l’expérimentons avec bonheur grâce au mou-
vement Vivre et Aimer. 

« Le rêve de Dieu » 

Quand ils parlent de leur décision de se marier à l’Eglise, les fiancés évoquent souvent le dé-
sir de « donner une dimension spirituelle » à leur union, de « recevoir la bénédiction de 
Dieu », « que notre union soit reconnue par Dieu », et aussi, pour quelques-uns de « montrer 
au monde qu’il y a de l’amour ». Certains expriment simplement qu’il y aurait « un manque » 
sans le mariage religieux. Nous accueillons positivement ce qu’ils nous disent. Nous sommes 
provoqués à chercher avec eux les mots pour dire l’inouï de l’amour de Dieu incarné dans le 
mariage. 

« Vouloir fonder une famille, c’est se décider à faire partie du rêve de Dieu, choisir 
de rêver avec lui, vouloir construire avec lui, se joindre à lui dans cette épopée de la 
construction d’un monde où personne ne se sentira seul. » (321) 

Ces mots du pape François, qui sortent des sentiers habituels du langage théologique, nous 
invitent à renouveler l’expression de la foi de l’Eglise, en utilisant entre autres les mots des 
fiancés eux-mêmes. 

 

Jean-Christophe BRELLE, diacre 

et Marie-Noël 

Dialoguer pour s’aimer 
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Les Equipes Notre-Dame participent à la pastorale fami-
liale de deux manières : 
D’une part, c’est leur objet principal, elles accompagnent 
les couples déjà mariés à l’Eglise sur leur chemin de 
sainteté. 
D’autre part, à travers leurs membres qui se ressour-
cent au sein du mouvement, elles participent à l’annonce 
de la Bonne Nouvelle du mariage, signe de l’amour de 
Dieu. En effet, les membres des END sont très souvent 
engagés dans différents lieux d’Eglise, notamment la 
préparation au mariage. 
 
Accompagner les couples mariés à l’Eglise 

Le mariage est souvent vécu comme l’aboutissement d’un 
long parcours. C’est une décision qui est prise après mu-
re réflexion, souvent après une vie commune de plu-
sieurs années. Le mariage à l’Eglise nécessite une prépa-
ration que l’on voudrait encore plus poussée, mais qui est 
déjà plus solide que rien du tout à la mairie. Mais en fait 
le mariage est beaucoup plus un point de départ qu’un 
aboutissement. Nous disons souvent :« nous nous ma-
rions tous les jours depuis 37 ans » pour dire le nombre 
d’années de mariage ; parce que le oui fondateur est à 
renouveler tous les jours. 
On entre aux Equipes Notre-Dame parce que le mariage 
est un chemin de sainteté, comme disait le père Caffa-
rel, notre fondateur. On est saint dans le mariage et non 
pas malgré le mariage. Le partage en couple et en équipe 
permet de mieux découvrir comment Dieu est présent 
dans notre vie, comment mieux suivre le Christ. On 
échange sur d’autres sujets que le mariage en tant que 
tel aux Equipes Notre-Dame, mais nous pensons que le 
fait d’être marié interfère avec les différentes facet-
tes de la vie chrétienne. Le sacrement de mariage nour-
rit la vie de chacun tous les jours. 
Cela est vrai aussi pour les diacres mariés ; il n’y a pas 
d’un côté la vie conjugale et d’un autre côté la vie diaco-
nale. 
 
Pour les couples au service des équipes, exerçant une 
responsabilité, c’est l’occasion de beaucoup de joie de 
voir tous ces couples progresser, chercher à suivre le 
Christ, à puiser leur amour à la source qui ne se tarit 
jamais. C’est aussi parfois des épreuves, des difficultés, 
quand des couples vivent des crises, se séparent, quand 
la vitalité qui anime certains semble déserter d’autres. 
Ou bien quand des résistances se manifestent à accueil-
lir ceux qui sont différents, qui n’ont pas les mêmes op-
tions. La prière est alors d’un grand secours pour offrir 
cela au Seigneur dont les chemins sont parfois impéné-
trables. 

Disciples-Missionnaires 

Le ressourcement au sein du mouvement conduit de nom-
breux couples à s’engager dans l’Eglise, et notamment 
dans la pastorale familiale. Ces dernières années ont été 
marquées par les synodes sur la famille et bien sûr l’ex-
hortation apostolique Amoris Laetitia, qui ont inspiré 
des thèmes d’étude et des actions. 
Il y a bien sûr l’engagement de nombreux couples dans 
différentes actions pastorales au niveau de leur parois-
se, de leur diocèse. 
 
Il y a aussi quelques actions menées par le mouvement 
en tant que tel : 
 
Les équipes Tandem (fondées par les END) proposent 
un parcours de deux ans à des couples, mariés ou non, 
avec une pédagogie de partage en couple et en équipe 
comparable à celle des Equipes Notre-Dame, en partant 
de la vie concrète des couples (les enfants, l’argent, la 
belle-famille, les loisirs, le travail, …) 
 
Les équipes Reliance (fondées par les END) s’adressent 
aux couples de personnes divorcées engagées dans une 
nouvelle union stable. Une vie d’équipe, des échanges 
permettent à ces couples de faire la paix avec eux-
mêmes, avec leur ex-conjoint, et de découvrir sur quel 
chemin Dieu les appelle. 
 
La Maison Massabielle, animée par les Equipes Notre-
Dame dans le Val d’Oise, en partenariat avec le diocèse 
de Pontoise, accueille les couples et les familles dans 
leur diversité pour leur offrir un lieu, des temps de ré-
flexion, de prière et de ressourcement. 
 
La Saint-Valentin autrement est née d’une rencontre 
de quelques mouvements de la pastorale familiale au ni-
veau national. Nous avons constaté lors de cette réunion 
que dans de nombreux lieux, des chrétiens, dans le ca-
dre de leur paroisse ou de leur mouvement, proposaient 
aux couples, au moment de la Saint-Valentin, une soirée 
autour du dialogue en couple, avec un format compara-
ble : un dîner en tête à tête, un enseignement, des 
temps de dialogue en couple. Nous avons voulu fédérer 
ces différentes initiatives : site internet permettant de 
connaître les lieux où est organisée une soirée, boite à 
outils pour organiser une soirée 
 

Antoine LECLERC, diacre 

et Thérèse 

Les Equipes Notre-Dame 

au service des couples  

et du mariage 
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Les orientations missionnaires, résultant du Synode diocésain de Créteil, rejoignent 
une conviction de l’Église de France, sur le sacrement de mariage comme «un lieu» privilégié 
pour rencontrer le Dieu Amour. Le Document Épiscopat N°7 de 2014 « La préparation au ma-
riage dans le contexte de la nouvelle évangélisation » aborde la question du discernement et 
donne quelques recommandations pour l’accompagnement des fiancés. Pour élargir le socle 
des rencontres locales de préparation au mariage, à la demande de Mgr Santier, la pastorale 
diocésaine du mariage a délégué, depuis plusieurs années, à une équipe, l’organisation d’une 
journée, à proposer aux couples de fiancés préparant leur mariage à l’église, en Val-de-
Marne. 

 
Cette rencontre, suivant les paroisses ou les secteurs pastoraux, est proposée soit 

comme une étape du parcours de rencontres de préparation au mariage, soit comme une pro-
position à part. Les couples sont invités à vivre une journée où ils sont accueillis pour leur 
donner un temps « gratuit », où ils vont être accompagnés de manière à favoriser, tout au 
long de la rencontre, un temps à deux, de partage en profondeur sur leur vie, leur projet. Si 
la plupart ne sont pas des « fiancés » au sens où ils n’ont pas célébré de fiançailles, cette 
journée veut leur faire découvrir combien la période qui précède leur mariage est un temps 
privilégié, pour se découvrir en vérité, se préparer à s’engager pour toute une vie et pas seu-
lement le temps de la préparation d’une célébration religieuse, familiale, festive… 

 
Le lieu d’accueil est important : une communauté religieuse, souvent une découverte 

pour nombre de ces couples vivant un retour dans l’Église. Ils découvrent, avec le témoignage 
de la vie religieuse, le lien entre mariage et vocation. La présence et la parole de l’Évêque 
leur manifeste combien la communauté chrétienne est partie prenante de leur engagement 
qui, pour eux, est souvent vu de façon simplifié, un engagement devant Dieu. Les animations 
de la journée, en ateliers ou en parcours ludique et spirituel, favorisent de longs temps de 
partage en couple pour approfondir ensemble ce qu’ils ont découvert et échanger sur les 
questions qui leur sont proposées en écho. 

 
L’accueil se vit dans un temps de louange. La matinée est une invitation à choisir un 

atelier parmi 3 propositions thématiques : Don et Pardon, Sens et Communication, Projet à 
deux – projet avec Dieu. Avant de partager un temps de repas convivial, le témoignage d’une 
religieuse aborde l’aspect de l’engagement dans un projet de vie. Le programme de l’après-
midi, commun à tous les participants, est un parcours de réflexion, en 6 étapes à durée limi-
tée, avec des thèmes variés. Un temps est réservé à la présentation des mouvements liés à 
différents aspects de la conjugalité présents dans le diocèse. La journée se termine en ac-
tion de grâce, par la célébration eucharistique présidée par notre Evêque. 

François REGNIER, diacre 

et Dominique 

  Journée diocésaine des fiancés  

« Une Pause à deux, 

 une pause pour Dieu » 
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L’idée de fêter à Créteil « La Saint Valentin au-
trement et en Eglise » a pris sa source il y a près 
de 10 ans lorsque Christine, alors chargée de mis-
sion pour la pastorale des familles, a entendu l’ap-
pel d’une femme du groupe des séparés divorcés : 
«  surtout, occupez-vous des couples !». 

Christine fait alors appel à son réseau et beaucoup 
répondent présents pour organiser la "Fête de 
l’Alliance". 

La première fut un vrai succès. Cette initiative 
répondait aux attentes des couples invités...Ils 
étaient 22 Couples : mariés ou non, fiancés, jeunes 
mariés... Tous ceux qui avaient envie de fêter leur 
amour, autrement !  

Et depuis, cette invitation retentit presque cha-
que année au moment de la Saint Valentin, réunis-
sant entre 15 et 25 couples avec une équipe d'ani-
mation qui se modifie à chaque fois ; autour d'un 
noyau dur qui a accepté de s'investir dans cette 
aventure, il y a les nouveaux : ceux qui étaient à 
table l'année précédente, et qui, dans le bilan ac-
ceptaient de devenir organisateurs ou « petites 
mains » de la soirée... Un bon moyen de leur don-
ner pleinement une place en Eglise et de vivre ce 
projet en couple. 

Alors la fête de l’alliance c’est quoi ?  

C’est un cadeau pour les couples : un moyen de 
prendre du temps  à deux, au cours d’un dîner ser-
vi en  tête à tête, dans une salle paroissiale, une 
cantine d’école, transformées le temps d’une soi-
rée en un restaurant intimiste avec lumière tami-
sée et musique d’ambiance. C’est une soirée où l’on 
mange bien et où l’on aborde un thème autour de la 
communication dans le couple : l'écoute, les  langa-
ges de l’amour, le pardon, les différences, les at-
tentes, les mots...  A partir de documents comme 
les écrits de John Gray, du Père Sonet, de Gary 
Shapmann, du pape François ou encore à partir des 
propositions du parcours Alpha couples ou de la 
revue des CPM. 

Entre chaque plat, les couples organisateurs se 
mettent en scène, avec humour, pour  illustrer le 
sujet abordé. Ces saynètes parlent de nous, de nos 

difficultés, de nos réussites et de nos échecs. 
C'est parlant pour tout le monde ; les couples nous 
disent : "on se sent moins seuls ! ", puis dans un 
livret, les couples trouveront des questions qui les 
aideront  à cheminer, à partager, à débattre, à se 
remettre en question dans leur fonctionnement de 
couple. 

Après le fromage, un couple vient témoigner de 
son parcours de vie : comment leur foi, le mouve-
ment auquel ils appartiennent, les WE de couples 
qu’ils ont vécus... les ont aidés à tenir dans les dif-
ficultés. Un témoignage en vérité qui touche.  

La soirée se termine toujours par un temps de 
prière, où tous nous rejoignent, croyants ou non. 

La pastorale des familles du diocèse  s'est empa-
rée de cette proposition et essaye de la promou-
voir dans les différents secteurs du Val de Marne. 

Le premier objectif est de prendre soin des cou-
ples qui se sont mariés, en leur donnant le goût de 
se poser, de se retrouver, de dialoguer et de leurs 
faire découvrir les différents mouvements fami-
liaux vers qui ils pourront se tourner pour poursui-
vre leur cheminement. 

L’autre objectif est également que les différents 
mouvements du diocèse se rencontrent, se décou-
vrent et travaillent ensemble autour d’un projet. 
Cette année, six villes du diocèse ont fait cette 
proposition. A Créteil pour être en lien avec tous, 
nous avons quittés l’appellation "fête de l'alliance" 
pour organiser la "Saint Valentin Autrement" et 
avons choisi pour  thème de lire le discours du pa-
pe François aux fiancées avec les 3 mots impor-
tants à utiliser sans modération : pardon, merci, 
s'il te plait. 

En France un grand nombre de mouvements tra-
vaillent autour de cette proposition de la « Saint 
Valentin Autrement ». Un site a été créé, parta-
geant les expériences des uns et des autres.  

Alors, il n’y a pas de doute, d’autres doyennés se 
lanceront dans l’aventure en 2020, le 14/02/2020 
tombe un Vendredi… Mais cela pourra aussi bien se 
vivre  un Samedi  !!! 

François HEMERY, diacre 

  et Christine 

« La Saint Valentin autrement 
et en Eglise » 
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Un couple, ça se construit. Pierre par pierre, jour après 
jour, humblement, dans la durée. En concluant le synode 
de la famille, le pape François recommande d’aider les 
couples « à découvrir que le mariage ne peut se compren-
dre comme quelque chose d’achevé » (Amoris Laetitia 
218). Aider les couples, « marcher pas à pas à leur cô-
té », comme y invite la lettre de mission que nous avons 
reçue de l’évêque en septembre.  
 
1°) Et si « marcher avec » commençait par quelques pas 
de danse, le temps d’une soirée « Saint Valentin Autre-
ment » … De cette fête chaleureuse, pleine de surprises, 
de clins d’œil et de bisous discrets, nous retenons ces 
paroles entendues :  
« Cela fait drôlement plaisir que vous nous ayez télépho-
né pour prendre des nouvelles » « Je suis contente d’ê-
tre invitée à cette soirée, car après le mariage, l’Eglise 
c’est silence radio » « On voudrait sortir du rythme des 
couches et des biberons, et retrouver les discussions 
qu’on avait eues pendant la préparation de notre maria-
ge ». Près de 200 couples récemment mariés ont été 
appelés par l’équipe de préparation au mariage de Saint-
Maur. Le résultat a surpris : 0 % de mauvais accueil. Par 
contre, beaucoup de bienveillance et d’envie d’aller plus 
loin. 
 
Une invitation à quitter nos rivages habituels. En mai, 
l’équipe de préparation se réunit pour mettre à flot des 
petites fraternités de jeunes mariés, chacune étant 
accompagnée par un couple aîné dans la foi. Notre espé-
rance : que le Saint-Esprit continue de faire grandir l’a-
mour et la foi dans les couples, par contagion de frater-
nité. 
Un atelier permettait aux maris de composer un bouquet 
de fleurs. Quand ces messieurs ont offert chacun un 
bouquet à lsonépouse, plusieurs d’entre elles se sont ex-
clamées : « Oh ! C’est toi qui l’a fait ? ». On n’a jamais fini 
de découvrir les trésors de son conjoint… 
8 questions en forme de cœur étaient servies aux tables 
d’amoureux, avec le plat mitonné par des paroissiens. 2 
minutes pour répondre à chaque question, les yeux dans 
les yeux. « 2 minutes !?! Mais il me faudrait 2 heures ! ». 
Exemple de question : « Je te dis pourquoi tu es unique à 
mes yeux ». 
 

 
Au moment de nous quitter, trois 
jeunes couples se sont proposés : 
« On peut vous aider l’an pro-
chain ? ».  
En 2020, un nouvel élan : faire 
avec eux. 

 
2°) Et si « marcher pas à pas » avec les couples, c’était 
les inviter à faire une pause dans leur rythme de vie qui 
va s’accélérant, les conjoints menant souvent chacun une 
vie professionnelle. A la suite du Christ, leur dire : 
« Venez à l’écart dans un endroit désert, et reposez

-vous un peu ». Et si l’Eglise les invitait à s’offrir du 
temps pour eux, à prendre soin de leur couple, voire les 
aider à trouver des moyens concrets pour cela ? 
 

Pourquoi pas avec le parcours Alpha couple ? Mariés ou 
pas, chrétiens ou non, une centaine de couples ont parti-
cipé à ce parcours sur Saint-Maur (nous en sommes à la 
saison 6). Ils ont vécu 7 dîners aux chandelles, avec : 
bons p’tits plats / témoignages fondés sur une vision 
chrétienne de l’amour / temps de partage à deux, en 
toute intimité. C’est simple et joyeux. 
L’essentiel est ce qui se dit sans que nous l’entendions, 
ce qui se dit dans le couple, à la lumière d’une bougie. 
L’essentiel est ce qui se dit d’une histoire, d’un amour, de 
questions, de blessures, de rêves. L’essentiel est ce que 
le Saint Esprit fait monter aux lèvres de ceux qui s’ai-
ment. 
Et nous là-dedans, nous servons le vin, l’eau, les plats et 
la Parole de Dieu aussi. Et nous servons le Christ. C’est 
Lui qui passe dans les cœurs et peut rendre les noces 
plus belles encore. Le meilleur vin est celui qui vient, 
celui qui vient de Lui. 

 
 Comme Lui, savoir dres-
ser la table ; comme Lui, 
nouer le tablier.  
On le chante ? 

 
 
 

Didier VINCENS, diacre 

et Agnès 

Marcher avec   

et  marcher pas à pas  
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Entre nous ... 

Nos intentions de prières  

La maman de Claude THOREY a rejoint la maison du  Père début février. Nos prières fraternelles ac-
compagnent sa famille . 

Jeudi Saint, nos prières ont été tournées, en particulier, vers nos prêtres ; en ces temps troublés de 
notre Eglise,  portons-les avec amitié et bienveillance, tous les jours, dans notre prière. 

Un livre à lire  

Suite au synode diocésain, l’initiation chrétienne des enfants et des jeunes est devenue la grande cau-
se du diocèse . Alors que notre Evêque fait actuellement une visite pastorale à tous les groupes de 
jeunes du diocèse, pourquoi ne pas lire la dernière exhortation  du Pape François sur les jeunes, la foi 
et le discernement vocationnel  « Christus vivit » ?  

Bonne lecture  ! 


